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PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

PRÉSENTÉS SODS FORME DE CRATMS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
II suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Z«. LJSGBfAITD, Fournisseur de la COUT de RuSfli#
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Sa vendent dans tout»< let principales Parfumeries, Phei" et Drogueries du Monde.
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(Avis aux (Consommateurs QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE
3L.ea PRODUITS cio la

Parfumerie Oriza L LEGRAND
307, rue St-Honoré, à PARIS

WW ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTÊ «ORIZA-TONICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET L* FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui president â leur fabrication.
2° A leur qualité Inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’lia ne ee 
laissent pas tromper.
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414. 416 BUS SUSSEX,

ATELIERSSaTol fremoo de Parla du Oatalogrua Ulvuetr*

116, RUE ST PATRICE

(OTTAWA

SAMEDI. 23 PEVBÎÎS 188»

Jos. FORTIERPLOMBAGE VIn«Sirop<.DusartCHAUFFAGE et
EPICERIES EN GENERAL!

Celn des rams CemberUsnd |et Cl*rs»ee.
TOITURES U LACT0-PH08PHATE de CHAUX

u'izxïezstszïsti 

Tucssjaanrr*.

rachitique, ; rend Is vi*oo»r et r activité set, > 
A delmscnii nom •« lymphatiques et A reel 
qui «ont feUgnis par eoe ereutenee trop/ 
rsplae; ekes les Pktinfèet, U UediU U

AVIS SPECIAL i
\ lear AUl uns fat*»u# et ease voroiseeoant» et', 

■—— > donnent le jour A des snfseU plat vigours»». (

“■ sss üïïïïîsaï; rt2ss raf
H te? S rmSSnSnvmnTl
A réveillent l’appétit et le. forces des
> ieicenh. et conviennent dans loos let eu de, >
> féligae ou dVpiturwviU dnjorpt^humain.

Constamment en magaein les épiceries, 
thés et cafés de tontes aortes a des prix rai- 

ablee. Venant d'ouvrir ce nouveau 
poste de commerce le suuae gné compte sur
I encouragement du public.

F. fl. JOHNSON L CIE
de chauf-“Ingénieur» et posenri d'appareil» c 

fage, de tuyaux en fer. en plomb et 
en enivre-

Cbanteplenrs en enivre, Valve», Inepira- 
leun et Bouilloire».

Wrenche», Asbeston, Caoutchouc, net­
toyeurs de tube» national.

Feutre peur recevoir les tuyaux à vapeur 
et le» bouilloire».

Lieux d'aieeuce, Evier» et baina, etc.
Couverture en “ Canada Plate ” e 

galvanisée.
MS' Agents pour 'englue de PKASE com­

binés à air chaud.

ttOle

jQÇMLHSRnSJ Mon a men Us «ss Mar 
' ~ b re et Onanlt eex

pris etna Astis (ta.

d’épargner le» frai» de
transport. Int» personne» 

d6slrent des monu- 
trouveront a van Ut- 

v de venir me faire 
visite.

Atelier de Marble et «rassit de la Cité

668, RUE SUSSEX, 568
ASTHME

CIGARETTES INDIENNES
En face de la rue George.

xvabis znxc
A C>«, Phtrmtoleni(fi 8GEORGE COX K. MOWN, Prop. 26 rue York Le [dot efficace det moyens connut poor com­

battre l'asthme, l'oppression, U ton» 
nerveuse, let catarrhes. l'Insomnie.

CHS. DESJARDINS,LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
CLICHBUR et MEDAILLE!!R

HO BUEMETA'AI.FE MATICOdeGRIMAULTaC;
GRIMAULT A Cle, Phsrmetm à P«ni 

INJECTION ft MATICO dm 8RINAULT 4 d* S
elle a Requit en quelques nnneee une répu­
tation universelle, et guérit en peu de temps 
let écoulements les plat rebelles.

CAPSULES tu ■ATICOfs ORIHAULT 4 Cl»!
ne fatiguent pas l'estomac comme le font 
tontes let capitules tu ropahn liquide et aa 
enbèbe el gn ri<sent rapidement.

Aobnt D’ASSURANCE et Coortikr

Hotel RUSSELL, No 20 rne SPARKS
— OTTAWA —

OTTaWa, Ontario

^Représonti la CITIZEN, département du*
I Peu, la Vie ot des Accidents : ausni agent 

pour plusit ura Compagnies Anglaise» 
j de première^classe.

Capitaux réuni*: ^10,000,000

LAURENT DUHAMEL
KTAL D.—M AllCIIg II Y.

ARBortiment complet 
le» du marché d'Ottawa. En groo 
létaiI : mouton, porc, aaucisaea, etc Comme 
)ar le passé, M. Duhamel su fera un devoir 
le satisfaire le» pratiques qui 
>ien l'honorer dojleur bienveill

t des meilleures vian- l.it Al..lu .inirntt ci-dessns K iron vent à Part» : 
8 Itue ITinsna;, A Montréal : chu LYIAN4 
Sows et C\ AOnébee: chas le D'MenuetO’.

Marchand de Boyaux à incendies et 
marchandises en caout- 

b reçoivent une a'tention
toutes espèces de 
chouc commandée 
immédiate.
StiT" -V- Il/sjardins donne une 

toute spéciale aux affaires d't

voudront
attention

assurance.
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MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeRAIFORT iodé
4»GRIMAULTlCle,Phimaeie»iàFarii

Solution d’Antipyrine Depute rlngt années oe midloement donne lu 
riiulteti le» pim remarquable* dent Iti 
mt'tdl»t des entent* pour remplacer l'huile 
de foie de morue et le etrop antieoorbutiqea.

Il est souverain contre l’engorge 
l'inflammation det glandes do cou. les gourmet 
et let diverses éruption» de la peau, de la télé 
et du visage. Il eicite l’appétit, tonifie let tutus, 
combat la plleur et ta mollette det chain et 
rend soi enfants lear vigueur et gaieté natu­
relles. C'eit an admirable médicament contre 
let croûtes de lait et on excellent dépuratif.

TROUETTEci©
CONTRE

Migraines, Mauæ die Tête, Névralgies 
Coliques, Astlune, Ifmphgsème, Goutte 
Hhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir to in d'exiger l'AXTirVRlXE de TROUETTE
Vente en Gros à Paris, B. MAZIER, ?harm»°, 264, bould Voltaire

Depositaire à Ottawa : D' F X. VALADE.
A Québec : D- Ed MORIN A G". \ Montréal : LAVIOL

SANTALd.MIDY
PbsrmMoisn é Paria

dans les maladie*» de la vessie. 
Il rend claires les urines les 
plus troubles.

ETTEA NELSON
BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

Lee Médicaments d-dessns se treevsstà Parts : 
8 Rue Visiense ; à Montréal : ckes LtiaM,
Sa» et O’* A auébssi +m I» B' MssartOt

Vin m Peptone
U OHAPOTEAUTIlOOOOOOOOOOOOtOOOOOOOOOOf

il UNIMENT GÉNEAU
é S 30 ANS DB SUCCÈS Q0 » ,s, raw pTpà?» &
I ^ nu 1res renommés; éleveurs, entraîneurs, A

JEE? Guérison rapide et sûre des Boiteries, Fou- a.
JLlures. Ecarts, Molettes, Vcssigons, Eugor- y 

^ ■— F* gemenls des jambes, Surou, E parvins, etc. Révulsif T
U ES ^ s—, el Résolutif infaillible et sans rival dans les An-
7 <X> 4^ gines. Catarrhes, Bronchites, Inflammations
QEm de» Poumons, du Foie, des intestins. Pleurésies, Hydrophiles, Réten- 
T cp tloos d’Urlne, Fièvres typhoïdes, etc.
Q t3 pansement à 1* main, eu 3 et t minutes, sans couper le poil.

53 Dépôts : Parle, MESTIVIER A C>», 275, rue Saint-Honoré <fc 
•—« SONT Ht AL : LA VIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN A Cle. If

SI-HYACINTHE, OTTAWA. ET PRINCIPALES PHARMAGiBS DU CANADA. Q

OCMHHM

Pbormaoisn, A Paris
La Veptone ait le résolut de la dlges- 

Uon d» la viand» de banf par la peptine 
comme par l’ettoaac lui-méme. 0» nourrit 
ainsi les Balades, les convalescents, les 
vieillards et tontes personnes atteintes 
<f Anémie par épntsemeat. Diges­
tions dtfflotlee. Dégoût des all- 
meats, l’tèvnres, Diabète, Phthtete, 
Dysenterie, Tnmears, O» 
Maladie» du foie et de VeCio-

1 ‘‘maladies' ‘d* V^iVSihV f

Sirop d-Htpophosphite de Chaux ,
d»GRIMAULTtG'*,PhareaelmàPârii 

Ce Sirop, universellement recommandé par i 
i les médecins, jouit d’une grande efficacité [ 

dans les maladies des Bronches et du 
Poumon t il guérit les Rhumes, Bron­
chites et Catarrhes les plus opimllres. 
cicatrise les Tuberenlee du tonmon 
d et Phthisiques, et su ppri me I es Quintes 
de Ton» lneeeeantee qui fontle déses­
poir det malades. Sous ton influence les 
■ueure nocturnes cessent, l'appétit 
augmente et le malade recouvre rapidement

....................... ... ...................................U
Les Médicaments d-drsm se trouvent A Pari» : 
8 Rue hvunne , â Montréal : chez Lvmans, 
SewaetC*; àttuélseo: ckas la D' Menti etti*.
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Pygott convaln 
songe et de

LE» LETTRE* DE PI

1
Confusion du

Londres, 24—Toi 
pâlissent devant l’i 
ta commission d’enij 
nell. Le principal 
du Times, Pygott. a 
dans le contre exa\ 
un faux témoin.

Sir Charles Russe 
lettre adressée par I 
vôque Walsh, dans 
l’avertissait rte cc 
contre Parnell, en « 
pièces qui allaient £ 
contenaient une pr 
assez forte, mais qn 
de détruire la pre
pl0(?

qua parurent les le 
fournies par Pygot' 
par celui-ci au jouri 

Dans uue autre h 
1881, Pygott s’était 
William Fosiei-, se 
d’Irlande, et lui ofFra 
pour £1500 des do 
disait de nature à an 
Al. Foster refusa, m, 
titre de secours per.-t 

première so 
nde de £50. 

Pressé par Sir Ct 
Pygott s’écrie, séai ce 
dois dire de suite qu 
lions que j’ai laites ; 
Walsh n’étaient pas f 

Cette déc'aration d 
duisit sensation dans 

Sir Charles dit aloi 
41 Vous av< z donc 
écrit des mensonges ?

Le témoin répond, 
rations.’

Sir Charles : •* Cr-s 
dans tous les cas n é! 
vérité ?

Le témoin : “ Très 
Quand j’écrivis à 
Walsh j’oubliai de dir 
tendues accusations 
parnellistes étaient un 
ce que je croyais être 
prouvé.

Sir Charles Russell 
de l’arch'-véque Walsl 
date du 7 mai et c 
il prétend que Pygi 
naicsait l’auteur dé li 
savait quel es mesures 
prises pour se pr 
frauduleuse. L’a; 
ne désirait pas connaît 
la personne qui était . 
toute cette affaire.

Sir Charles Russell j 
moin de questions et 
avec répugnance, P; 
n’il avait Houst n en 
écrivait à l'archevêqu 
Sir Charles cite ensi 

extraits d une lettre de I 
ch.-vôque Walsh, en 
mai.

On pose ensuite des c 
témoin suf|l’authent:cit 
et alors Pigott jure que 
cité des lettres attribuée 
est plus que douteuse.

Cette déclaration eau 
dans la cour.

11 ri suite d’un autr 
Pygoit qu’on aurait pri 
banale de P-u nell ani 

jours au cnm< 
et qu’ou aurait f, 

un changent 
de façon â faire croire qu 
nait à mo s couverts un 
lion du meurtre.

Py<ott était le premie: 
charge .1u Times. Tou 
lion dirigée contre les I 
est détruite. La sensati 
trême dans Ltndres. Or 
gouvernement cherche l 
de suspendre les ira vaux 
mission désora ais sans o 

On annonce que le Tin, 
poursuivi pour faux el pc 

Egan serait décidé à 
dans une prochaine séanc 
tables originaux des lettre 
de façon à établir comme 
d’eux a été altéré et fal.-if 
copie transmise au limes

Mrisrsm» stm sm4t»M
Paris, 25—Le nouveau 

lait, samedi, sa déclarai 
chambre et an sénat, la

i
ait son concours 
est à la suite de

!

■a

\
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plusieurs 
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1
Publié par 1

Ce nom de Courlande lui était in­
connue, eh effet, mais qu’importe 1 
La trahison de Lucienne lui avait

FECILLETOIt Dll « CANADA.”

LE PIEGE semblé si étrange, elle avait été si 
brutale, qu’il était prêt à croire à 
quelque raison mystérieuse faisant 
agir la jeupe fille.

Certes, il se rappelait que Luci­
enne l'avait trahi, lorsqu’il se ca­
chait dans le puits de la fabrique, 

s, lorsque de sang-froid, il 
réfléchi à cette aventure, il

TROISIEME PARTIE

Honneur pour honneur.
Mai 

avait
s’était souvenu de l’épouvante de 
Lucienne en le renvoyant, 
s’était dit que l’ayant vu fuir de ce 
puits, Lucienne, sans doute, ne l’y 
avait pas vu rentrer.

Et ilIV

(Suite)

Elles vont s’étendre sur une Ion 
gue ligne, de Garches, cù se passe 
tout notre roman, à la Jonchère, en 
se développant sur tout le terrain 
compris entre lei deux bras de la 
Seine. Les Prussiens cantonnés à 
droite sur Saint-Cloud, â gauche 

Bougival, tiennent l’entrée de 
la presqu’île par la Bergerie. Cette 
position elle -môme s’étage sur des 
contreforts ; le premier, du côté de 
Garches, est Buzenval, château en­
touré d’un parc et situé sur le pen­
chant du coteau, un peu au-dessus 
et à droite de la Pouilleuse.

Plus à droite, Bois-Préau et le 
parc de la Malmaison, qui sout 
reliés à la forôt qui va jusqu’à Ver­
sailles,

La vallée de Cuoufa relie la posi­
tion de Buzenval à celle de la Jon­
chère, et les derniers anneaux de­
là chaîne qui barre la presqu’ile de 
droite à Gauche sont les positions 
de Garches et de Monttretout.

La possessions de sis divers point 
donne l’accès de la position culmi­
nante de la Bergerie et de la Saint- 
Cloud. On comprend donc que le 
succès des opérations qui allaient 
commencer nous tût livré Ver­
sailles.

Depuis plusieurs jours, Frantz 
Schuller s’en était rendu compV 
par lui-môme dans une reconnais­
sance qu’il avait poussée jusqu'aux 
avant-postes français, des forces 
avaient été amasseés derrière le 
Mont-Valérien, à l’abri du pli de 
terrain qui va de Neuilly à Asniè-

De là sa trahison.
Un autre souvenir aussi le frap

pait maintenant.
Il ne s’était jamais bien expliqué 

comment il avait réussi a s’évader. 
La porte soigneusement refermée 
chaque fois qu’on l’avait ouverte, 
s’était tout à coup trouvée entre­
bâillée. Par qui ? Comment ?

Etait ce le hasard ? Etait-ce une 
main amie Y

Voilà ce qu’il se demandait.
Et maintenant que la lettre de 

Courlande guérissait la blessure de 
son cœur, il n’était pas éloigné de 
croire que c’était grâce à l’interven 
lion de Lucienne que cette porte 
avait été ouveite.

I^e bataillon des france-tireurs
était couché sur la terri, par un 
froid intense, sans fin de bivouac, 

attirer l’attention despour ne pas 
Prussiens.

Les hommes avaient les épaules
enveloppées de leurs courvertures 
le» capuchons de lèurs cabans ra­
battus sur front.

Ils essayaient de prendre un peu 
de repos. Le lendemain s’annon 
çait comme devant ôtre une jour­
née de dangers et de fatigues.

Combien, le lendemain, des ces 
braves gens dormirait du dernier 

uprôme sommeil, emportant 
dans l’éternità 1 image de la patrie 
vaincu, humilié, râlant T

Gauthier, seul, peut ôtre, avec 
les sentinelles étagées dans la plai­
ne, ne dormait p is.

Il peficait à la lettre qu’il avait
reçus.

Il rêvait à Lucienne.
Et il se disait :
—1); m ai n c’est jour de bataille 

Qui sait si demain je ne serai pas 
tué 1 Je voudrris tant avant d** 
mourrir, recevoir Lucienne, lui 
demander pardon, et entendre dire 
une seule fois, une dernière fois, 
que je suis aimé ! Comment faire ?

Il n il chit longuement. Il pen­
sait à tout cela couché sur la terre 
humide el froide, la tête reposant 
sur son sac, le regard fixé sur le 
ciel, où roulaient des nuages char­
gés de neige et de pluie.

Il faisait un froid intence qui 
engourdissait scs membres.

Les battiries pruciennes étaient 
silencieuses. Aucun bruit ne venait 
du côté de l’ennemi 
Paris, on entendait les troupes en 
armes, marchant lourdement et 
gagnant leurs positions. Les mou­
vements de concentration conti­
nuaient.

—J’ai toute la nuit devant moi, 
se disait Gauthier. Et Garches est 
si près, si près 1 La revoir, mon 
Dieu la revoir ! il me semble qu’un 
danger me menace plus directe­
ment que les autres fois et que de 
main ce sera fini pour moi. C'est 
la première f »is que j • ressens pa­
reille impression.

Autour de lui ses camarades dor 
maie ut

11 se leva doucement, faisant 
toutes ses efforts pour ne réveiller 
personne et gagna la limite du cam­
pement.

D s sentinelles étaient échelonnés 
de distance en distante, debout, ap­
puyées sur leurs fusils.

—Où vas-tu ? dit l’une à Gau 
thier.

Gauthier évita de répondre et 
passa d’un autre côté.

Il était inquiet comme s'il com 
mettait une faute.

—Si je vais à Garches se disait-il1 
si je n’ai pas le temps de revenir 
prendre mi place parmi mes came- 
rades, si quelque accident me re­
tient contre ma volonté on me 
croira déserteur, o:i me Irai era de 
lâches. On dira qu i j’ai fui la veille 
(l’une bataille, pour me each -r.

jl passa la main sur son front.
—Non, jama‘s ceux qui me con­

naissent ne croiront de moi parülle 
chose. C’est m possible.

Et sa pensée retournant veas Li\ 
cienne.

—Si je meurs, si je meurs sans 
la revoir mon Dieu, mon Dieu 1

Il consulta sa montre à la lueur 
d’une allumette. Il était près de 
deux h?ures du matin.

^PendauUoute la nuit du 18 au 19 
janvier, les troupes françaises ont 
exécutée fleurs derniers mouve­
ments. A partir de minxit, elles on 
marché pour occuper leurs lignes 
de bataille.

Das francs-tireurs, loin en avant 
du front de nos troupes, baltaienL 
l’estrade, évitant toute-fo!s de s’en-

t

à

gager.
Les troupes avaient^bonne mine 

Les soldats, malgré les fatigues et 
lis souffrances du siège, était vif et 
gai.

L’espoir était au cœur.
Chacun savait qu’il se battait 

pour conquérir Versailles, en char­
ger le roi do Prusse et dôbloq ier 
Paris en perçant la ligne d’investis 
semen t.

Laissons Its préparatifs de la ba­
taille qui va s’engager et dont nous 
avons entrepris le récit que parce 
qu'elle est intimement liée à l’action 
de notre roman.

Suivons un de uos personnages : 
Gauthier Bourreille.

Il est heureux, Gauihier depuis 
quelque jours. 11 a reçn à Paris où 
son bataillon était rentré pour 
prendre deux jours de repos, il a 
reçu d’une écriture inconnue, une 
lettre qui a chissê de soh cœur le 
sombre désespoir qu’y avait ame­
née l’abandon de Lucienne, sa Ira-

Celte lettre était ainsi conçue :
“ Monsieur, je suis un étranger, 

pour vous, mais je suis quand 
môme votre ami. Ne [croyt z à rien 
de tout ce que vous avez vu, de 
tout ce que vous avez entendu, Lu­
cienne continue d’être digne de 
vous. Vous saurez plus tard par 
quel sublime dévouement, par 
quels sacrifices, elle a essayé de 
faire éclater l’innocence de Doriat 
tout en vengeant votre père. Sa vie 
n’a pas eu d’autre but, depuis six 
mois. C’est à ce but qu’il faut que 
vous rapportiez tout ce qu’elle a 
lait, tout ce qu’elle a dit, si incom 
préhensibles que soient ses actes et 
ses paroles. Lucienne est plus que 
jamais digne de voue monsieur, je 
vjus le repète. Bientôt, vous en 
aurez les preuves. ”

La lettre ôtait signée Courlande.
Elle portait, en post-scriptum :
“ Mon nom ne vous apprend rien. 

Vous ne me connaissez pas. Je suis 
un agent que lo préfecture a déta­
che à Bourges pour y conduire 
Doriat, au début de la campagne, 
lorsqu’on a prévu que Paris allait 
ôtre assiégé. Je vous suis tout de

En recevant cette lettre qu’il a 
lue d’alord sans comprendre, Gau­
thier n’avait pas eu la moindre 
doute, la moindre crainte qu’on 
pût le tromper.

Mais vers

I
v

:

A continuer.

D. L. BEAUDET
COIN DES RUES BAY et FLORENCE, OTTAWA

-------------- MANUFACTURIERS DI --------------

Cadres d'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Bois à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont eu usages dans notre établissement

Communication téléphoniques.Ouvrage de première Classe garanti.

BUREAU A LA VILLE :

No. 36 RI7E11SPARKS, RTJSSELL HOUSE

VBSTB m il DAIM nu DMimMMT.

HARRIS & CAMPBELL
Manufacturiers et Importateurs de Meubles

’Appellent l’attention de leurs nombreux)clients etjle public en générai^sur la

Graude Vente pour cause de Déménagement

Qui aura lieu avant qu’il» transportent leor entrepôt'au) 
COIN DES RUEN O’CONNOR ET QUEEN

LE 1er NOVEMBRE’.

Le plus Beau et le plus Vaste Entrepot de Meubles

Est maintenant vendu a une

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
(Artrent comptant.)

Par cette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUSIBAS PRIX. SATISFACTION A TOUS

Tous sont invités à venir nous voir et seront les bienvenue.

HARRIS <& CAMPBELL,

RUE O’CONNOR (ures la Rue Sparks.)

AVIS! bBEmES-S patins1
Chez TH08. BLRKETT, 116 Rue Rideau

Cloohett^pour Sleigh;P.B.—1,000 paires de Patio» de tous prix et de toutes les grandeur» ;
Vene» et voyen par vous-mômes.

MMFACTUff VE VOITURES
ROYALE

S. LE VEILLEikï PROPRIETAIRE.

Non» dôrirona Informer le public que nous avons fait l’acqulslt’on du poste d'affaires de 
8 D. THOMPSON, dans la branche de Carrosserie, plus spécialement Voitures Légères, 
Sulkeys, etc. Etant arrivant de Chicago et de» autre» villes américaines noue avons puisé 
de grandes connaissances dan» not étai, noua somme» en mesure de garAntir eut ère satis­
faction. No» ouvrier» sont tous des pins habiles et travaillent sous notre direction ; le» 
matériaux employé» sont a est le» meilleure que l’on puisse ee procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toute» commandes, tel est le système que uou» mettons 
en pratique dans toutes les branche» de réparions.

56 RUE DALY * ■ 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIERE I)E

E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE EN L’ANNEE 1854. INC0RP0REE6EN L’ANNEE 1883»
HULL., ï*.Q.

MAN L FACTURIERS et MARCHANDS eu CHIOS J

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Ktc.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, "TELEGRAPHE” de Première Qualité.

Fobjito a Réduction
<53^1 *0

L
Grandes réduction dans les

Casques en Loutre, Mouton 
de Perse, Seal, 

Castor, Etc

Felleii es, Colmans, Bias, Etc Etc
Peaux de buffle?, de chèvre, 

loupe-cerviers, eu, chezm JOSEPH COTE
MANCHONNIBB

US BOB BISBAÏÏ, OTTAWr.

S ALLS DS VARIETES
Secretaire, BU>ll.<be.nWk,[Ch»l»e« Iwrgrfa

®k*'*Sîr,ï!to1 «TnitoiSà mal
Telle, ee feaetres et re.le.ar, «idéaux et poeles, 

■traire, e.S. teas ee «.'il mal pear axeabler uue maison.
682 A 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN

H.B Paele<de|laates.eertee,4

C'haleesd’etade

w
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